


La Parabole de la Restriction d’Eau
Il y avait un pays béni depuis des siècles par des rivières généreuses, des pluies fi-
dèles, des sources qui jaillissaient comme des promesses.
Les habitants disaient : — L’eau est là, elle sera toujours là. Et peu à peu, ils ou-
blièrent de remercier Celui qui l’avait donnée.
Les prières se firent rares. Les églises se vidèrent. Les hommes se mirent à croire que
la création leur appartenait, que la nature était un dû, que l’abondance était un droit.
Alors, un été, la chaleur descendit sur la France comme un manteau de feu. Les ri-
vières se retirèrent dans leurs lits. Les nappes phréatiques se turent. Les fontaines des
villages cessèrent de chanter.
Les habitants dirent : — Pourquoi cela nous arrive-t-il ? Et Dieu répondit dans le si-
lence brûlant : « Je suis la Source que vous avez oubliée. Je donne en abondance,
et je retire pour réveiller les cœurs endormis. »
Dans un village, une femme nommée Claire regardait son jardin desséché. Elle avait
toujours arrosé sans compter, persuadée que l’eau était un bien acquis. Mais ce jour-
là, elle comprit que l’eau n’était pas seulement un liquide : c’était un don, un signe,
une parole de Dieu.
Elle prit son seau, marcha vers la fontaine presque vide, et écrivit sur une pierre :
« Que cette sécheresse nous ramène à la Source. »

Les passants s’arrêtèrent. Certains pleurèrent. D’autres prièrent pour la première fois
depuis des années.
Un enfant demanda : — Pourquoi Dieu retire l’eau ? Claire répondit : — Parce que
quand les hommes oublient le Créateur, la création elle-même se met à parler. Et au-
jourd’hui, elle dit : revenez à Dieu, reconnaissez Celui qui donne, honorez Celui qui
soutient la vie. »
Alors, dans tout le pays, on comprit que la restriction d’eau n’était pas seulement une
mesure humaine : c’était un rappel divin, une pédagogie du ciel, une invitation à re-
trouver la gratitude perdue.
Et il se dit que lorsque les rivières se font maigres, Dieu n’est pas en train de punir,
mais de réveiller. Car la sécheresse n’est pas un châtiment : c’est un appel à revenir à
la Source qui ne tarit jamais.

Révérend Jean-Louis Raphaêl



Sens spirituel

L’abondance vient de Dieu, non des hommes.
Quand l’homme oublie de remercier, Dieu parle par la création.

La sécheresse devient un rappel, une conversion, une invitation à la prière.
Dieu retire pour que l’homme retrouve la gratitude.

La France, dans sa canicule, est appelée à revenir à la Source.

Prière : « Revenir à la Source »
Seigneur, Toi qui es la Source de toute vie, Toi qui fais jaillir les rivières, descendre
les pluies, et chanter les fontaines, nous venons vers Toi dans ce temps de grande cha-
leur.
Nous reconnaissons que nous avons oublié ton Nom. Nous avons pris l’abondance
comme un dû, la création comme une possession, et l’eau comme une évidence. Nos
cœurs se sont habitués à recevoir sans se souvenir de remercier.
Aujourd’hui, la France entière se dessèche, les rivières se retirent, les nappes
s’épuisent, et les terres se craquellent. Dans ce silence brûlant, nous entendons ta voix
qui nous appelle :
« Revenez à la Source. Je suis Celui qui donne, et Celui qui retire pour réveiller

vos cœurs. »
Seigneur, pardonne notre ingratitude. Pardonne nos prières oubliées, nos églises dé-
sertées, nos cœurs distraits. Fais de cette sécheresse non un châtiment, mais un che-
min de conversion.
Rouvre en nous la gratitude. Rouvre en nous la louange. Rouvre en nous la
conscience que tout vient de Toi et que rien ne nous appartient.
Apprends-nous à partager l’eau, à devenir source les uns pour les autres, à reconnaître
que la vraie abondance est celle de ton amour.
Et lorsque la pluie reviendra, lorsque les rivières reprendront leur chant, que nos
cœurs ne t’oublient plus jamais, Toi, le Créateur, Toi, le Donateur, Toi, la Source qui
ne tarit jamais. Au   doux nom de Jésus + Amen.

Seule la prière sauvera le monde !
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